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    Présentation

    En 1697, le philosophe John Locke présentait un rapport au ministère du Commerce et des Colonies, en réponse à la question « comment mettre les pauvres au travail, selon quelles méthodes et quels moyens ? » C’est ce mémoire, inédit en français, que l’on trouvera ici sous le titre Que faire des pauvres ?

Tout en dressant une typologie des pauvres, John Locke s’attarde sur la condition des déshérités oisifs. Droit à l’assistance, travail forcé, maisons de correction, charité ? Si solutions il y a, elles commencent pour Locke par une réforme profonde de la vie sociale, enfin débarrassée de la corruption des mœurs.

Un texte sans concession, qui n’est pas sans résonance avec les débats d’aujourd’hui, écrit par le père fondateur du libéralisme.
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Présentation


Serge Milano




C’est en octobre 1697 que John Locke présente à ses collègues du ministère du Commerce et des Colonies un Draft of a Representation, Containing a Scheme of Methods for the Employment of the Poor, en réponse à la question: « Comment mettre les pauvres au travail, selon quelles méthodes et quels moyens ? » Ce mémorandum est connu aujourd’hui sous des titres divers : The Report on the Poor, An Essay on the Poor Law, ou bien encore An Essay on Working Schools, et le traducteur français a parfaitement eu raison de lier les deux. Par souci d’abréviation, il sera désigné ci-dessous Rapport.

La question posée est cruciale pour le gouvernement. La statistique de Gregory King, publiée en 1696, établit que la pauvreté a augmenté jusqu’à atteindre 25 % voire 50 % de la population, et malgré l’Act of Settlement de 1662, qui attribue le domicile de secours à la paroisse, le nombre des vagabonds ne cesse d’augmenter. Ce qui pose un problème évident d’ordre public. Mais aussi un problème économique aux paroisses qui ont en charge l’aide aux pauvres : malgré la hausse des poor-rates, malgré l’augmentation du nombre des assujettis à cette taxe, malgré les économies de gestion, malgré l’entraide paroissiale, leurs ressources sont insuffisantes pour faire face à la charge croissante de l’assistance et certaines d’entre elles sont dans l’obligation de vendre des biens pour se désendetter.

Le Rapport présente une typologie précise des pauvres puis se centre sur les pauvres oisifs, qui sont la majorité : ceux qui mentent lorsqu’ils prétendent ne pas trouver de travail, ceux qui se trouvent sans laissez-passer ou en détiennent un faux dans une paroisse autre que la leur et vivent de la mendicité au hasard de leur vagabondage. Ces pauvres oisifs, il faut les arrêter et les conduire devant le juge qui les condamnera au travail forcé. Le Rapport prévoit trois ans de travaux forcés, payés à un salaire inférieur au salaire courant, en vertu du principe de less eligibility [1] , à exécuter sur les navires de Sa Majesté, lorsque les pauvres concernés habitent dans les régions maritimes, ou dans les maisons de correction, lorsqu’ils habitent à l’intérieur des terres. Quant aux moyens à employer, ils se réduisent aux châtiments corporels traditionnels : le fouet, bien sûr, l’amputation des deux oreilles, et en cas de récidive, la déportation. La femme vagabonde sera reconduite à ses frais dans sa paroisse de rattachement, mais si elle récidive, sera envoyée en maison de correction pour des travaux forcés pendant trois mois et sera elle-même corrigée. Quant aux enfants, ils n’échapperont pas au fouet mais ils bénéficieront d’écoles d’industrie, qui sont à créer, où ils seront nourris, éduqués puis, à leur sortie de l’école, placés ou mis en apprentissage. L’ensemble de ces dispositions devra s’accompagner d’une refonte de l’administration des pauvres, recentrée sur la mise au travail.

Le Rapport souligne aussi que le droit à l’assistance a un coût pour la collectivité : « Il faut prendre sur les réserves du royaume pour subvenir au besoin des gens, qu’ils travaillent ou non. » Il fournit un exemple chiffré des économies qui peuvent être réalisées en mettant au travail ceux qui peuvent travailler, en créant des écoles d’industrie, et, s’agissant des invalides dans les communautés où n’existe aucun hôpital, en les regroupant pour les loger à plusieurs dans une pièce afin de limiter les coûts de chauffage et de surveillance.

La logique du travail forcé sur laquelle repose le Rapport a fait fortune auprès des législateurs successifs, et pas seulement en Angleterre. On y a vu un facteur de dissuasion pour les pauvres et même pour la force de travail en général. Rien de cela, cependant, n’est vraiment nouveau ni original dans le Rapport. L’obligation faite aux pauvres de travailler est ancienne en Angleterre, présente dans de nombreux rapports de l’époque et dans de nombreux pays européens [2] , de même que les châtiments corporels, la peur et le mépris des pauvres. Et rares sont les pays qui n’ont pas leur taxe pour les pauvres. Quant aux enfants, il suffit d’avoir lu Dickens pour savoir que le pire n’est pas...
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